
  À Jésus-Christ, roi des Francs

  À Marie, reine de France


  À la haute mémoire :

  de Louis XVI, roi martyr + 1793

  de Madame Élisabeth de France, martyre + 1794

  de Louis XVII, roi exilé + 1845


  À la mémoire :

  de mes oncles morts pour la France,

  Étienne de Cérou + 1917

  Étienne Dessus de Cérou + 1941


  Avant-propos


  La belle vertu d’espérance anticipe de façon théologale les biens à venir en nous faisant adhérer à la personne du Christ par la foi. Elle nous fait vivre déjà des promesses qu’il nous a annoncées concernant les réalités éternelles qui sont notre Bien suprême dans le ciel1. Elle nous rend fervents et nous oriente vers l’ultime Bien qui est Dieu, dans une pauvreté évangélique qui nous détache de tous les autres biens terrestres. C’est ainsi qu’elle nous fait nous appuyer sur les desseins de Dieu, les prophéties qui peuvent y conduire avec les moyens éclairés par l’Esprit, particulièrement le don d’intelligence pour lire les Saintes Écritures. Les prophéties des saints citées dans ce livre, que nous lirons avec d’autres révélations de saints canonisés, ont pour but de nous éclairer par la foi sur les événements que nous pourrions avoir à vivre dans un avenir proche. Elles doivent nous fortifier dans notre espérance envers Dieu, pour supporter les épreuves et les souffrances du temps présent.


  Benoît XVI citait l’exemple de sainte Joséphine Bakhita (1868-1947) dans son encyclique Spe Salvi :


  Désormais, elle avait une « espérance », non seulement la petite espérance de trouver des maîtres moins cruels, mais la grande espérance : « Je suis définitivement aimée et quel que soit ce qui m’arrive, je suis attendue par cet Amour. Et ainsi ma vie est bonne. » Par la connaissance de cette espérance, elle était « rachetée”, elle ne se sentait plus une esclave, mais une fille de Dieu libre. […] L’espérance, qui était née pour elle et qui l’avait « rachetée », elle ne pouvait pas la garder pour elle ; cette espérance devait rejoindre beaucoup de personnes, elle devait rejoindre tout le monde2.


  Dans ce livre, précisément, nous avons fait le choix de rapporter majoritairement des prophéties de saints pour lesquelles l’Église a porté son jugement par leur béatification ou leur canonisation. D’autres sont en cours de procédure de béatification, par les évêques des Ordinaires des lieux. Nous avons agi pareillement pour les apparitions de Jésus et de la bienheureuse Vierge Marie, qui ont reçu l’approbation de l’Ordinaire, au-delà des diverses modalités. Afin de mieux aborder toutes ces apparitions, nous emprunterons au pape Benoît XVI les critères de discernement qu’il nous a transmis3.


  Nous avons accepté une ou deux exceptions, en partie pour des faits importants que les personnes ont vécus pleinement dans l’obéissance à l’Église. Ainsi, l’apôtre Paul nous demande de ne pas éteindre l’Esprit qui agit en nous, mais, si nous aspirons au don de prophétie, de discerner le contenu en le soumettant aux prophètes, en attendant de vérifier ce qui est vrai4. C’est ce que nous ferons, dans cette recherche sur ces révélations divines et prophéties.


  Puisse ce livre être un supplément d’âme pour tous ceux qui aiment Jésus, son Église et la France. En m’appuyant sur des Révélations divines reçues en Église, je ferai simplement le travail du théologien en spiritualité qui cherche le sens de l’histoire de notre salut selon les desseins de Dieu et en les explicitant quelque peu si possible.

  


  
    
      1. Cf. He 11, 1.


      
        2. Benoît XVI, encyclique Spe Salvi, n° 3.

      


      
        3. Benoît XVI, exhortation apostolique Verbum Domini. n° 14 : « Le critère pour établir la vérité d’une révélation privée est son orientation vers le Christ lui-même. Quand celle-ci nous éloigne de Lui, alors elle ne vient certainement pas de l’Esprit Saint, qui nous conduit à l’Évangile et non hors de lui. La révélation privée est une aide pour la foi, et elle se montre crédible précisément parce qu’elle renvoie à l’unique Révélation publique. C’est pourquoi l’approbation ecclésiastique d’une révélation privée indique essentiellement que le message s’y rapportant ne contient rien qui s’oppose à la foi et aux bonnes mœurs. Il est permis de le rendre public, et les fidèles sont autorisés à y adhérer de manière prudente. Une révélation privée peut introduire de nouvelles expressions, faire émerger de nouvelles formes de piété ou en approfondir d’anciennes. Elle peut avoir un certain caractère prophétique (cf. 1 Th 5, 19-21) et elle peut être une aide valable pour comprendre et pour mieux vivre l’Évangile à l’heure actuelle. Elle ne doit donc pas être négligée. C’est une aide qui nous est offerte, mais il n’est pas obligatoire de s’en servir. Dans tous les cas, il doit s’agir de quelque chose qui nourrit la foi, l’espérance et la charité, qui sont pour tous le chemin permanent du salut. »

      


      
        4. Cf. 1 Co 14, 29-39.

      

    

  


  1

  Saint Rémi


  « Ce grand jubilé du baptême doit nous amener à dresser un vaste bilan de l’histoire spirituelle de l’âme française. » Saint Jean-Paul II, à Reims, septembre 1996


  Clovis et ses soldats francs reçurent leur identité nouvelle par la foi au Christ en se constituant comme peuple distinct des autres peuples ariens, Wisigoths et Ostrogoths, ou encore païens comme les Vandales et les Alamans. En effet, ils construisirent une nation en l’élargissant à d’autres territoires avec la foi catholique. Après les victoires de Tolbiac contre les Alamans et de Vouillé contre les Wisigoths d’Alaric, ils contractèrent une nouvelle et éternelle alliance par le baptême « au Nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit » sur les fonts baptismaux de Reims en la solennité de Noël 5085. Le chef devenait roi chrétien, consul de l’Empire romain d’Occident au moment où ce dernier s’éteignait, et ses trois mille soldats participaient de sa foi en devenant catholiques, liés au siège de saint Pierre à Rome. Toute une grande nation naissait, avec une nouvelle culture liée à sa foi6.


  Si la révélation divine existait officiellement depuis Abraham et Moïse pour les Hébreux, la foi chrétienne transmettait aux païens une autre identité dans son adhésion personnelle au Dieu unique en trois Personnes. Jésus était reconnu à la fois comme le Messie ou Christ et comme le « Verbe de Dieu » fait homme dans le sein de la bienheureuse Vierge Marie. Au VIe siècle encore, dans le prolongement de la crise arienne en Orient qui niait la divinité du Christ, apparaissait une autre foi en Dieu avec le prophète Mahomet (571-632) qui transmettrait une identité différente pour ses croyants. Les autres religions furent davantage des sagesses qui se développèrent avec des parcelles de la Vérité divine et des croyances humaines, pour autant que les hommes suivaient leurs consciences et leurs droites raisons.


  La princesse burgonde Clotilde, catholique nicéenne7 devenue reine en épousant Clovis, le chef des Francs, avait prié pour lui et agissait auprès de l’évêque Rémi à Reims. Mais qui était ce dernier ? Laïc gallo-romain, il était né à Laon vers 437 et fut élu évêque de Reims en 459. Son frère, saint Prince, évêque de Soissons vers 460, célébra le mariage de Clotilde avec le roi des Francs Clovis et baptisa leur premier fils Igomir.


  C’est alors qu’en 506, les Alamans parviennent aux rives du Rhin, menaçant directement les Ripuaires de Sigebert. Les Gallo-Romains se joignent aux armées franques de Clovis, mais ils sont 30 000 contre 100 000 ! Près de Cologne, ils s’affrontent à Tolbiac. Tandis que Clovis voit les siens fléchir avec la peur de la désertion et ses dieux invoqués en vain, il se souvient des paroles de Clotilde sur Jésus vainqueur et lui adresse en quelque sorte cette forme de prière, un genou à terre : « Ô Jésus, toi qui es, selon Clotilde, le Fils du Dieu vivant, secours-moi dans ma détresse ; si tu me donnes la victoire, je croirai en toi et je me ferai baptiser8. »


  Ce cri poussé solennellement devint un véritable Pacte avec le Christ, qu’il ratifia deux années plus tard en tant que chef de tout le peuple des Francs.


  Les effets de cette prière sont immenses : les Alamans fuient et sont poursuivis, leur roi est tué ; les Boyens (Bavarois) se soumettent à Clovis qui ajoute l’Alsace et la Lorraine à ses États. Il rejoindra Clotilde avec ses armées et, après sa victoire sur Alaric à Vouillé près de Poitiers, la date de son baptême est fixée à Noël 508 aux fonts baptismaux de Reims. Le nouveau fils aîné de l’Église est baptisé et oint9, avec ses milliers de soldats francs qui sont baptisés à sa suite. Ce fut un événement international.


  Le pape saint Hormisdas (514-523) écrivit à saint Rémi pour l’instituer légat : « Nous donnons tous nos pouvoirs pour tout le royaume de notre cher Fils spirituel Clovis, que par la grâce de Dieu vous avez converti avec toute sa Nation, par un apostolat et des miracles dignes du temps des Apôtres10. »


  Le testament de saint Rémi11


  « Que le présent testament que j’ai écrit pour être gardé respectueusement intact par mes successeurs les évêques de Reims, mes frères, soit aussi défendu, protégé partout envers et contre tous par mes très chers fils, les rois de France, par moi consacrés au Seigneur à leur baptême, par un don gratuit de Jésus-Christ et la grâce du Saint-Esprit. Qu’en tout et toujours, il garde la perpétuité de sa force et l’inviolabilité de sa durée. Mais, par égard seulement pour cette race royale qu’avec tous mes frères et co-évêques de la Germanie, de la Gaule et la Neustrie, j’ai choisi délibérément pour régner jusqu’à la fin des temps, au sommet de la Majesté royale pour l’honneur de la sainte Église et la défense des humbles. Par égard pour cette race que j’ai baptisée, que j’ai reçue dans mes bras, ruisselante des eaux du baptême ; cette race que j’ai marquée des sept dons du Saint-Esprit, que j’ai ointe de l’onction des rois, par le saint-chrême du même Saint-Esprit, j’ai ordonné ce qui suit :


  Malédictions 12


  « Si un jour cette race royale que j’ai tant de fois consacrée au Seigneur, rendant le mal pour le bien, lui devenait hostile ; envahissait ses églises, les détruisait, les dévastait : que le coupable soit averti une première fois par tous les évêques réunis du diocèse de Reims, une deuxième fois par un tribunal, de trois ou quatre archevêques des Gaules. Si, à la septième monition, il persiste dans son crime, trêve à l’indulgence ! Place à la menace ! S’il est rebelle à tout, qu’il soit séparé du corps de l’Église, par la formule inspirée aux évêques par l’Esprit Saint : parce qu’il a persécuté l’indigent, le pauvre, au cœur contrit ; parce qu’il ne s’est point souvenu de la miséricorde ; parce qu’il a aimé la malédiction, elle lui arrivera ; et n’a point voulu de la bénédiction, elle s’éloignera. Et tout ce que l’Église a l’habitude de chanter de Judas le traître et des mauvais évêques, que toutes les églises le chantent de ce roi infidèle. Parce que le Seigneur a dit : “Tout ce que vous avez fait au plus petit des miens, c’est à Moi que vous l’avez fait, et tout ce que vous ne leur avez pas fait, c’est à Moi que vous ne l’avez pas fait.” Qu’à la malédiction finale, on remplace seulement, comme il convient à la personne, le mot épiscopat par le mot royauté : que ses jours soient abrégés et qu’un autre reçoive sa royauté ! Si les archevêques de Reims, mes successeurs, négligent ce devoir que je leur prescris, qu’ils reçoivent pour eux la malédiction destinée au prince coupable : que leurs jours soient abrégés et qu’un autre occupe leur siège. »


  Bénédictions


  « Si notre Seigneur Jésus-Christ daigne écouter les prières que je répands tous les jours en sa présence, spécialement pour la persévérance de cette race royale, suivant mes recommandations, dans le bon gouvernement de son royaume et le respect de la hiérarchie de la sainte Église de Dieu. Qu’aux bénédictions de l’Esprit Saint déjà répandues sur la tête royale s’ajoute la plénitude des bénédictions divines ! Que, de cette race, sortent des rois et des empereurs qui, confirmés dans la vérité et la justice pour le présent et pour l’avenir suivant la volonté du Seigneur pour l’extension de sa sainte Église, puissent régner et augmenter tous les jours leur puissance et méritent ainsi de s’asseoir sur le trône de David dans la céleste Jérusalem13 où ils régneront éternellement avec le Seigneur. Ainsi soit-il. »


  L’apôtre des Francs ajouta pour finir cette célèbre prophétie pour les derniers temps :


  « Apprenez, mon Fils, que le royaume de France est prédestiné par Dieu à la défense de l’Église romaine qui est la seule véritable Église du Christ. Ce royaume sera un jour grand entre tous les royaumes. Et il embrassera toutes les limites de l’Empire romain ! Il durera jusqu’à la fin des temps ! Il sera victorieux et prospère tant qu’il sera fidèle à la Foi romaine. Mais il sera justement châtié toutes les fois qu’il sera infidèle à sa vocation14. »

  


  
    
      5. Philippe de Villiers, « Le mystère éclairci », Le mystère Clovis, éditions Albin Michel, Paris, 2018, p. 397-401.


      
        6. À l’inverse aujourd’hui, la négation du baptême de la France et de cette alliance éternelle avec Dieu notre Créateur par la République et ses lois, de la laïcité jusqu’au refus de la loi naturelle en référence au Créateur, sont un chemin de malheurs pour tous nos concitoyens, nos personnes et nos familles. Cela nous conduit nécessairement à voir la mort de cette République et l’effondrement de notre peuple sans démographie. Si l’identité nationale est transmise par le chef d’un peuple ou un père à ses fils, ce n’est pas un pacte républicain et quelques papiers qui peuvent y remédier. Cf. Dt 30, 17-19.

      


      
        7. Le concile de Nicée fut réuni en 325 dans la Cappadoce (Turquie). Il définit les deux natures du Christ, à la fois Dieu et Homme, assumées dans son unique personne divine.

      


      
        8. Abbé P. Hénin, Sainte Clotilde, Procure Générale du Clergé, Paris, 1943, p. 14.

      


      
        9. Pour le cérémonial de l’onction du sacre, le lecteur pourra se référer avec intérêt au Marquis de la Franquerie, La mission divine de la France, éditions Saint-Rémi, Cadillac, 1996, p. 71-82.

      


      
        10. Pape saint Hormisdas, Hincmar : Vita Sancti Remigli cap. LIV, éditions J.-P. Migne, Paris, 1879, t. 125, p. 1168.

      


      
        11. J.-P. Migne, Ecclesiae latinae. PL 135, Paris,1851, p. 60-68 : Flodoard, Historia Remensis Ecclesiae, lib. I, chap. XVIII. Testamentum ab ipso editum. Le savant abbé Dessailly, de l’Académie de Reims, a fait un travail remarquable pour démontrer l’authenticité du grand testament de saint Rémi, tout comme ceux de saint Perpétue de Tours en 475, saint Césaire d’Arles en 538 et celui de saint Rémi postérieur à 530 ; ainsi que ceux de saint Bercame et saint Halduin, évêques du Mans de 515 à 642. Les prophéties appartiennent à ces documents. Cf. abbé Dessailly, Authenticité du grand testament de saint Rémi, J.-B. Dumoulin éditeur, Paris, 1878. Beaucoup d’auteurs du XVIIIe siècle appliquaient la méthode hypercritique des textes et manuscrits sans tenir compte des traditions orales et autorités par lesquels ces manuscrits nous étaient parvenus, au point d’en arriver systématiquement à les attribuer à des inconnus par les limites de leur méthode pseudo-scientifique. Or, aujourd’hui, même le pseudo-Bonaventure est bien authentifié, et de la famille franciscaine. En effet, il était impossible que ces documents nous soient parvenus sans une autorité qui les ait authentifiés auparavant, comme le savant Raban Maur, archevêque de Mayence au IXe siècle, codifiant l’origine orale tout en reconnaissant fidèlement la paternité de grands personnages. Le récit du pèlerin anonyme de Bordeaux en Terre sainte, par son contenu sans équivalent, fut répertorié par des moines érudits qui l’ont authentifié. Tel fut le choix du Mirabilis Liber, qui se fit l’écho de nombreux manuscrits, prophéties et signes miraculeux.

      


      
        12. Jean-Paul II, Mémoire et Identité, éditions Flammarion, Paris, 2005, p. 94 : « Ce sont assurément les hommes et non les nations qui doivent affronter le jugement de Dieu, mais, dans le jugement prononcé sur les personnes, en quelque sorte, les nations sont aussi jugées. »

      


      
        13. Correspondances du marquis de la Franquerie, L’Ascendance davidique des rois de France, éditions Saint-Rémi, Cadillac, 2002.

      


      
        14. J.-P. Migne, Ecclesiae latinae. op. cit., p. 51.
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  Saint Césaire d’Arles


  « Il en va autrement de celui qui applique son âme et sa méditation à la loi du Très-Haut. Il scrute la sagesse de tous les anciens, il consacre ses loisirs aux prophéties. Il conserve les récits des hommes célèbres, il pénètre dans les détours des paraboles. »
Sagesse 39, 1


  À la suite de saint Rémi et de ses prophéties sur le royaume des Francs, saint Césaire d’Arles, l’un des plus grands pasteurs de cette époque, eut des prophéties plus précises sur le royaume de France. De même, saint Avit (450-520), évêque de Vienne qui fut présent au baptême de Clovis, écrivit au roi des lettres qui expriment les mêmes desseins de Dieu.


  Saint Césaire d’Arles (470-542), évêque de cette ville, fut l’auteur de prophéties retrouvées après la Révolution française dans la bibliothèque de l’un de ses successeurs, le bienheureux martyr Mgr Jean-Marie du Lau (1738-1792). Écrites en latin, certaines furent publiées dans le Mirabilis Liber .Livre des Merveilles) de 1522. Elles datent de quelques décennies après celles de saint Rémi, apôtre des Francs et de toutes les Gaules, comme pour venir le confirmer. Ces prophéties sont divisées en 33 versets symboliques en l’honneur de l’âge plénier du Christ. Nous avons choisi de rapporter celles qui étaient susceptibles de nous intéresser15. Toutes se sont réalisées avec précision. Seules les 31e, 32e et 33e prophéties ne correspondent pas encore aux événements historiques.


  Le saint pasteur d’Arles, qui fut tout d’abord moine sur l’île Saint-Honorat de Lérins, met sa signature dans son introduction, en référence au rivage et à la mer qu’il a longuement contemplés. Deux de ses prophéties sont pour mieux prévenir son troupeau. Voici l’introduction solennelle qui, appuyée sur saint Paul, en donne les véritables intentions :


  1. « Au Dieu Tout-Puissant, à Toi seul il appartient de connaître d’avance les choses futures, et le lait séculaire des prophéties provient uniquement de ce Dieu aussi tendre que puissant. Donc, dit l’apôtre, ne méprisez pas les prophéties16. Mais, tandis que nous nous mouvons et vivons, le temps présent, ce ravageur infatigable, nous absorbe, ignorant l’avenir et très imprévoyants, nous consumons en vain le cours si restreint de notre existence. Malheur à celui qui ne songe plus à édifier dans son cœur une habitation éternelle ! Le Seigneur a réfléchi et il a accompli tout ce qu’il annonce17.


  « Vous êtes en effet, Seigneur, le seul Très-Haut, puissant, véridique, et le Créateur fécond de toutes choses. À travers la succession des années innombrables qui s’accumulent avec une puissante impétuosité jusqu’au jugement dernier comme les vagues de la mer sur les sables du rivage, combien de graves événements s’accompliront ! »


  Puissions-nous être attentifs à recevoir humblement ce regard de Dieu qui éclaira prophétiquement saint Césaire sur les événements à venir de notre peuple. Nous avons besoin d’être corrigés de notre mentalité orgueilleuse qui touche à l’histoire et notre avenir. Nous sommes dépourvus de cette véritable hauteur d’esprit en Dieu, qui nous corrige par l’adoration en esprit et en vérité dans l’humilité.


  2. « Bientôt, la cité sera atteinte par une horrible peste qui entraînera le pasteur zélé. »


  Trois ans après la mort de saint Césaire, sous l’épiscopat de son successeur Anxianus qui mourut de son dévouement, sévit une épidémie de peste en 515 dans la cité d’Arles. Saint Grégoire de Tours nous la rapporte.


  9. « Plusieurs fois, la pieuse foule des chrétiens court à la délivrance du premier tombeau du monde. Mort impitoyable, pourquoi frappes-tu le futur patron de la Gaule ? »


  Ici sont annoncées très clairement les croisades, la mort de saint Louis IX à Tanger et sa sainteté avec un patronage sur le royaume de France.


  12. « Hélas ! La barque de Pierre armée en guerre navigue sur notre fleuve. Plusieurs pilotes, batailleurs insensés, s’en disputent le gouvernail. »


  Le Rhône passe en Avignon, ville des papes qui avaient fui la ville de Rome au XIVe siècle. Cette période se termina avec le grand schisme d’Occident et les antipapes.


  17. « Revenu de l’hérésie à la foi catholique, le chef béarnais fait éclater la splendeur triomphante de la vérité. »


  18. « Frappé d’un coup de poignard, le père dévoué du peuple meurt, je le vois. »


  L’abjuration du futur Henri IV et son surnom de « père du peuple » à Paris sont précisément annoncés avec son assassinat par Ravaillac.


  19. « Comme éclate partout un soleil brillant, ainsi, sous un puissant monarque, la Gaule domine le monde entier et ses frontières se dilatent. Ensuite, en Provence, peste homicide. »


  Le règne du roi Louis XIV, appelé « le Roi soleil », étend le prestige du royaume de France sur les autres nations. Mais, au terme de son règne, l’annonce de la peste de 1720 qui frappa Arles, Marseille et la Provence se réalisa.


  20. « L’esprit public et les mœurs sont subtilement envahis par un poison rapide et prompt. Un aspic cruel, caché sous les fleurs de la littérature, ronge les saints autels souillés et le très antique trône. »


  L’esprit maçonnique est à l’œuvre dans le royaume de France au XVIIIe siècle avec Voltaire, Diderot, Rousseau et d’autres, sous la poussée de l’Angleterre et de la Prusse qui veulent la chute des Bourbons. Ils préparent la Révolution française de 1789, pour mieux atteindre les autres monarchies chrétiennes et l’Église de Rome un jour.


  21. « Aux meurtrières clameurs d’une liberté menteuse, la maison de Dieu est attaquée. La nation française se couvre d’un éternel déshonneur par les crimes les plus atroces. La tête du plus doux des princes, de ses proches, de ses amis, roule d’en haut dans le sang. Un gouffre de sang innocent est ouvert, immense. Anges de la Gaule tremblants, comblez-le avec des montagnes et des collines ! Notre Sauveur si pur est détrôné par une chair immonde. Ô impitoyable envie de l’Enfer ! Horreur ! Exécration ! Dévastation ! »


  Le mensonge de la fausse liberté s’en prend au culte du vrai Dieu sous la poussée satanique des maçons, avec les martyres du roi Louis XVI, des membres de la famille royale, des centaines de milliers de catholiques et vendéens y sont décrits ! La profanation des églises et le culte de la déesse « Raison », ce culte satanique avec ses démons infernaux, sont organisés et sortis spécialement des 629 loges maçonniques de France à cette époque.


  23. « Les infortunés descendants des rois reviennent, la paix est rétablie et une grande joie s’empare de la Gaule. Mais les fils du mensonge trament clandestinement des projets de trahison. Tandis que le sol barbaresque est dominé par le drapeau blanc victorieux, les Capétiens tremblants, ignominieusement trahis, et l’enfant prédestiné sont poussés en exil par une soldatesque furieuse. »


  L’on voit bien la Restauration des Bourbons, mais les maçons agissent toujours avec le père du mensonge. La prise d’Alger demeure le dernier fait victorieux sous la monarchie de Charles X. Avec les siens et son petit-fils Henri, comte de Chambord, et surtout l’enfant-roi Louis XVII encore survivant et prédestiné légitimement au trône, ils sont tous envoyés en exil !


  24. « Tu as volé le trône, homme pervers ! Tandis que le vent de la prospérité souffle pour toi, tu prendras la fuite avec ta race. »


  La royauté se poursuivra avec Louis-Philippe Ier d’Orléans, « roi des Français », qui fut mis en place par les cours européennes et les révolutionnaires en remplacement du comte de Chambord et de Louis XVII. Louis-Philippe accepta les seuls « droits de l’homme », et finira par être renversé par des révolutionnaires. L’esprit prophétique avait annoncé l’exil pour les Capétiens, et la fuite de la race pour la branche d’Orléans.


  27. « Vers ce temps-là, le monastère des vierges, réédifié depuis peu, est de nouveau ruiné par des membres de l’Église, bientôt châtiés de Dieu par de graves maladies. »


  C’est l’annonce de ce qui arriva au monastère de saint Césaire d’Arles, restauré par les Dominicaines en 1859 et désorganisé en 1868 avec l’influence de personnes pernicieuses et qui moururent… L’abbé Trichaud, qui fut témoin de la destruction et des châtiments, mentionne les faits dans une lettre.


  28. « Quel est ce roi de fureur, fanfaron, accourant de l’Aquilon avec une nombreuse armée de cavaliers et de fantassins ? Il ravage et purifie la Gaule infidèle à son Dieu et à ses princes. »


  Entretemps, à la suite de la Terreur, l’empereur Louis-Napoléon Bonaparte prend le pouvoir comme un juste châtiment pour le peuple de France, infidèle à Dieu et à son roi. Il envoie au massacre toute une génération et continue le dépeuplement satanique de la France chrétienne.


  29. « Affaibli et délaissé, l’aigle laisse tomber le sceptre de ses serres débiles et disparaît à jamais. »


  Le petit-fils de l’empereur, Napoléon III, enlève les troupes françaises et leurs Zouaves des États pontificaux où ils avaient été présents depuis Pépin le Bref à la demande du pape Étienne II lors de l’invasion de Rome par les Lombards. Sous le bienheureux Pie IX, l’aigle livre les États pontificaux au prince de Savoie Victor Emmanuel II, après leurs accords secrets contre l’Église, en vue de l’unification de l’Italie.


  Durant ces mêmes jours, le châtiment de Napoléon III arrive. En effet, le 2 août, il est encore l’empereur qui arbitre l’Europe, mais le 2 septembre, il n’est plus qu’un vil prisonnier de guerre ayant rendu son épée à Guillaume de Prusse. Le 19 septembre 1870, pour l’anniversaire des apparitions de Notre-Dame de La Salette18, le châtiment s’accomplit : à l’investissement complet de Rome par les troupes piémontaises, correspond le siège de Paris par les Prussiens.


  Les trois dernières prophéties appartiennent à Dieu quant à notre avenir :


  31. « Le fer et le feu enserrent la Babylone de la Gaule qui tombe dans un grand incendie, noyée dans le sang. »


  Ce fut peut-être la dernière mise en garde envers la ville de Paris, avant que tout n’arrive ! Précisément, la dernière question d’Hitler au général Dietrich Von Choltitz le 25 août 1944 fut : « Paris brûle-t-il ? » Le Führer l’avait nommé gouverneur de Paris, avec la mission d’incendier la ville en cas de victoire des Alliés19.


  32. « Puis la seconde ville du royaume et encore une autre sont détruites. »


  Nous savons, par des prophéties ultérieures, qu’il s’agit de la ville de Marseille qui sera engloutie comme l’a confirmé Mélanie Calvat, la voyante de La Salette. L’autre ville qui porte une malédiction est celle de Bordeaux, où ne furent jamais reconnus officiellement les messages de Notre-Dame des Pleurs à Marie Mesmin. La statue de la Bambina, envoyée par les sœurs de saint Pie X, ne cessait de pleurer. Le cardinal Andrieu refusa la reconnaissance et son successeur le cardinal Paul Richaud n’eut pas la force de faire la vérité20.


  33. « Alors brille l’éclair de la miséricorde divine, car la justice suprême a frappé tous les méchants. Il arrive, le noble exilé, le donné de Dieu. Il monte sur le trône de ses ancêtres d’où la malice des hommes dépravés l’avait chassé. Il recouvre la couronne de lys refleuris. Par son courage invincible, il détruit tous les fils de Brutus dont la mémoire sera à jamais anéantie. Après avoir posé son siège dans la ville pontificale, le roi de Blois relèvera la tiare royale sur la tête d’un saint Pontife abreuvé par l’amertume des tribulations qui obligera le clergé à vivre selon la discipline des âges apostoliques. Tous deux unis de cœur et d’âme, ils feront triompher la réformation du monde. Ô très douce paix ! Vos fruits se développeront jusqu’à la fin des siècles. Ainsi soit-il ! »


  Voilà clairement annoncée la puissance miséricordieuse de Dieu qui interviendra pour inaugurer une période de paix. Ce sera sous la royauté du Bourbon exilé, descendant de l’enfant prédestiné et choisi par Dieu selon ces prophéties de saint Césaire. Il agira en union avec un saint Pontife, qui imposera les exigences de sainteté au clergé comme aux temps apostoliques.

  


  
    
      15. Comme nous l’avons dit au chapitre précédent, concernant le testament de saint Rémi, l’autorité de ces prophéties qui nous sont parvenues sous l’autorité du grand saint Césaire d’Arles ne sauraient être mises en doute aujourd’hui, après l’authentification de Raban Maur, archevêque de Mayence, et l’étude érudite de l’abbé Dessailly. Cf. encore Élie Daniel, Serait-ce vraiment la fin des temps ?, éditions Pierre Téqui, Paris, 1931. L’auteur donne de très bonnes explications, et cite toutes les prophéties de son époque.


      
        16. 1 Th 5, 20.

      


      
        17. 1 R 8, 18 et Jr 51, 12.

      


      
        18. Cf. ci-dessous chapitre 13 : « La grande apparition de La Salette ».

      


      
        19. Un film : Paris brûle-t-il ? de René Clément, sorti en 1966, retrace ces événements historiques de la libération de la capitale.

      


      
        20. Le père Emmanuel de Floris o.s.b. me raconta que le cardinal Richaud, archevêque de Bordeaux, lui témoigna, en pleurant sur son épiscopat, que les francs-maçons du gouvernement lui avait interdit de reconnaître officiellement les apparitions, sous réserve de graves menaces, parce qu’ils ne voulaient pas d’un second Lourdes.
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  Le pape Grégoire IX


  « Que tu sois si juste que, quoiqu’il arrive, tu ne t’écartes de la justice. 
Et s’il advient qu’il y ait querelle entre un pauvre et un riche, 
soutiens de préférence le pauvre contre le riche jusqu’à ce que 
tu saches la vérité, et quand tu la connaîtras, fais justice. »
Enseignement de Saint Louis à son fils aîné Philippe


  Parmi les successeurs de Clovis, Charles Ier le Grand dit « Charlemagne » (742-814) est considéré à juste titre comme le fondateur de la dynastie carolingienne. Par ses victoires sur son frère Carloman, puis sur les duchés d’Aquitaine et de Bavière, sur les royaumes des Lombards, de la Saxe et du nord de l’Espagne, avec ses incursions dans l’Empire byzantin et les pays slaves qui se soumirent, les historiens l’ont surnommé « le Père de l’Europe ». Il se rendit à Rome comme protecteur du pape Léon III qui le couronna « Empereur d’Occident » à Noël de l’année 800. Il meurt en 814 à Aix-la-Chapelle21. Jeanne d’Arc dira à Charles VII : « Saint Louis et saint Charlemagne sont à genoux devant Lui (DIEU), faisant leurs prières pour vous. » Le bienheureux Pie IX restreint le culte de Charlemagne dans les églises d’Aix-la-Chapelle et Metten.


  Mais c’est saint Louis IX (1214-1270), de la lignée des Capétiens, qui manifesta davantage la grandeur de la sainteté de la fonction royale en rendant lui-même la justice dans son palais et sous le chêne de Vincennes. Il fut aussi un modèle d’époux et de père d’une famille chrétienne, aimant à se retirer à l’abbaye de Royaumont et appartenant au tiers-ordre franciscain dont il est devenu le saint patron. Il voulut se conformer davantage au Christ-Roi couronné d’épines, entraînant toute la chrétienté du royaume à vénérer la sainte Couronne du Christ22, les chevaliers dans les croisades pour défendre les pèlerins attaqués par les Mahométans et délivrer les lieux saints en Terre Sainte, en vue de l’indulgence plénière.


  De son vivant, le pape Grégoire IX (1227-1241) lui écrivit : « De même qu’autrefois, la tribu de Juda reçut d’En Haut une Bénédiction toute spéciale parmi les autres fils du patriarche Jacob ; de même le royaume de France est au-dessus de tous les autres peuples, couronné par Dieu lui-même de prérogatives extraordinaires, la tribu de Juda était la figure anticipée du royaume de France. »

  


  
    
      21. En 2016, le prix Charlemagne, pour des lauréats qui contribuent à l’édification de l’Union européenne, a été attribué au pape François.


      
        22. Les pèlerins du monde entier viennent encore la vénérer durant le carême et les premiers vendredis de chaque mois. Elle a été sauvée de l’incendie de Notre-Dame de Paris.
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